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I. UN MOT D’INTRODUCTION 

1 On est surpris de rencontrer dans les Notes quotidiennes du Père 
Fondateur le canevas d’une instruction sur le Sacré-Cœur qu’il fit à la 
demande des Pères bénédictins de Rio de Janeiro (pour la retraite du mois) 
lors d’un séjour chez eux pendant son voyage en Amérique du Sud en 1906. 
2 Bien loin de s’en tenir à un dévotionalisme qui était l’habitude en son 
temps, le Père Fondateur va droit à l’essentiel : la contemplation du Côté 
percé du Sauveur, source de Vie.  
3 C’est le thème biblique fondamental qui trouvera son sens plénier en Jn 
19, 34-37, et inspirera toute la tradition jusqu’à Haurietis Aquas. 

                                                           
1 Le Père Fondateur s’était embarqué à Bordeaux le 31 août 1906 sur le « Chili », un des 6 

bateaux des Messageries maritimes, avec quatre compagnons de voyage, les PP. Angelus Déal, 

Cottart, Roblot, Baesten (qui) vont travailler là-bas (NQ XX, 59). Sur invitation du St-Siège 

les Bénédictins belges avaient entrepris de répondre aux besoins du monachisme en Amérique 

du Sud. En principe, Loppem (abbaye St-André), à laquelle avait été annexée une école 

d’Oblats, devait servir de pépinière pour le recrutement de vocations bénédictines 

missionnaires. Le P. Dom Gaspar Lefèbvre (1880-1966) s’était mis au service de Dom Gérard 

van Caloen et fut successivement sous-prieur, puis prieur à Rio de Janeiro. Rentré en Europe 

pour trouver des ressources, il fut surpris par la guerre de 1914-1918, après laquelle il 

commença son apostolat liturgique, surtout par son « Missel quotidien et vespéral ». Ce fut lui 

qui, en 1906, reçut le P. Dehon à Rio (NQ XXII, 79) et lui procura les livres dont parle le P. 

Fondateur. En visite au noviciat de Loppem vers 1950, il rappela le passage du P. Dehon, dont 

il se souvenait fort bien (spécialement de la « concordance » mentionnée dans NQ XXII, 79). 
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4 Sauf l’un ou l’autre texte, étranger au thème fondamental, il semble bien 
que cette conférence a une unité réelle qui va de l’Écriture à la Tradition 
ancienne, médiévale, moderne, et qui repose sur le Mystère du Christ Source 
de Vie à cause de la Passion soufferte pour nos péchés (Is, 53). 
5 La réparation est discrètement soulignée par l’attention à contempler le 
Transpercé avec componction, selon Za, 12 (qui se rattache à Is 53). 
6 Dans la IIIe  Partie (Évangile), le Père Fondateur souligne heureusement 
comment Jésus montre la cicatrice de sa blessure au côté, lors de l’apparition 
après la Résurrection (Jn 20, 21 25.27). Comme le dit M. Feuillet, c’est un 
signe de la permanence de l'amour rédempteur de Jésus (A. Feuillet, Le 
Nouveau Testament et le Cœur du Christ - Ami du Clergé, 21 mai 1964). 
7 En IV, le Père Dehon attire l’attention sur le symbolisme biblique 
illustré dans l’art chrétien, la littérature religieuse. 
8 En VI (pratique), c’est de nouveau une tradition séculaire qui donne 
l’inspiration fondamentale des « pratiques ». 
9 Si la dévotion au Sacré-Cœur doit avoir sa raison d’être dans l’Eglise et 
constitue une grâce précieuse pour ceux qui l’acceptent, ce ne peut être que 
dans la ligne sommairement indiquée par le P. Dehon.  
10 Notre civilisation, notre culture de type scientifique répugne au 
symbolisme, mais celui-ci n’en reste pas moins à jamais un des modes par 
lequel la Parole de Dieu s’est exprimée et qui constitue le patrimoine 
inaliénable de l’Eglise. 
11 Ce qui est intéressant dans cette conférence, c’est que le Père Dehon se 
trouve, à l’improviste, requis de dire ce qu’il pense du culte du Sacré-Cœur 
et est aussi provoqué par un auditoire exigeant, à dire l’essentiel valable pour 
tous. 
12 Ces idées seront reprises et développées dans les Études sur le Sacré-
Cœur de Jésus (Desclée de Br. 1922-1923). 

II. TEXTE DE LA CONFERENCE SUR LE SACRE-CŒUR 

13 C’est ici la retraite du mois, on m’invite à faire une conférence sur le 
Sacré-Cœur. J’en écris le plan (NQ XXII, 82-89). 
14 Za 12 - Adspicient ad me quem confîxerunt et effundam super domum 
David spiritum gratiae et precum2 : « Ils méditeront sur mon côté qu’ils 

                                                           
2 Le texte exact est : Effundam super domum David et super habitatores Jérusalem spiritum 

gratiae et precum, et aspicient ad me quem confixerunt, et plongent eum plane tu quasi super 

unigenitum et dolebunt super eum ut doleri solet in morte primogeniti (Za 12,10). Il est 

remarquable que le P. Dehon débute par ce texte qui retient tellement l’attention des exégètes 

aujourd’hui quand ils veulent parler des sources bibliques du culte du Cœur de Jésus (cf. 

Feuillet, « Le Nouveau Testament et le Cœur du Christ », dans Ami du Clergé, n. 21 du 21 mai 

1964) (tiré à part). 
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auront transpercé et je répandrai sur la maison de David l’esprit de grâce et 
de prière ».  
15 C’est la prophétie rappelée par St Jean dans l’Évangile. Je désire qu’elle 
se réalise aujourd’hui.  
16 Cette dévotion est une grâce de l’Ordre bénédictin. St Bernard a fourni 
les leçons du bréviaire pour la fête3, Ste Gertrude et Ste Mechtilde inspirent 
la dévotion privée. 
17 La dévotion au Sacré-Cœur a quelque chose de nouveau dans son 
image ; mais dans sa substance, c’est la dévotion de tous les siècles au 
Sauveur, au Christ victime de son amour pour les hommes4. 

1. Dieu l’a en vue de toute éternité ; 
2. Elle est insinuée dans les figures et les prophéties de l’ancienne loi ; 
3. Elle est préparée dans l’Évangile ; 
4. Elle est pratiquée par les Pères de l’Eglise et les Saints ; 
5. Elle est la grâce du temps présent ; 
6. Demandons l’art de la pratiquer à ceux qui ont grâce pour nous le 

dire : S. Jean, S. Bernard, l’Imitation, Ste Gertrude… 

Developpements 

1. Dieu l’a en vue de toute éternité, spécialement dans la création 

18 Dans la vie intime de la Ste Trinité, Dieu se complaît dans l’Esprit-Saint, 
lien d’amour avec son Fils. 

- Il crée le monde pour être aimé : Diliges… 
- Il se complaît surtout dans le Cœur de Jésus qui l’aimera dignement : 

Hic est Filius meus dilectus in quo mihi bene complacui (Mt 3 et 17)5. 
- Il l’a toujours en vue dans la création. Rien ne lui plaît que le Cœur 

de Jésus et ce qui lui ressemble. Cum eo eram cuncta disponens (Pro 
8). 

                                                           
3 À cette époque au Bréviaire, on lisait comme leçons au second Nocturne le Sermon de st 

Bernard Super istud Joannis : Ego sum vitis vera : Foderunt Judaei. 
4 Cette idée était loin d’être admise au temps où parlait le P. Fondateur. C’était plutôt 

l’opinion assez étroite, exprimée par ex. dans le livre du P. A. Vermeersch : Pratique et 

doctrine de la dévotion au Sacré-Cœur, qui prévalait. « L’objet propre et direct du culte (est) 

le Cœur humain et vivant de N.-S. Jésus-Christ (T. II, p. 15), considéré en « son amour humain 

et créé... pour les hommes » (T. II, p. 91, édit. de 1919). Tandis qu’après l’Encyclique 

Haurietis Aquas, le P. H. Rondet pourra écrire : « La dévotion au Sacré-Cœur... aussi ancienne 

que l’Eglise... est la dévotion à l’amour de Dieu pour nous à travers la sainte humanité de 

Jésus-Christ... » (H. Rondet, Le Sacré-Cœur. Toulouse, Apostolat de la Prière, 1957 – 

Introduction, p. 7). Évidemment le Père admet que le culte comme tel, la dévotion, est 

relativement moderne 
5 Il s’agit en Mt 3, 17, de la voix venue du ciel au baptême de Jésus et en Mt 17, 5, de la 

voix parlant de la nuée, lors de la Transfiguration de Jésus 
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19 Il fait tout sur ce thème :  

- Le soleil image du Cœur de Jésus, soleil de grâce et d’amour ; 
- L’océan qui féconde tout par les pluies et les sources, l’océan cœur 

du monde6 ; 
- La circulation de la sève dans les plantes ; 
- La circulation du sang dans la vie animale, symbole de la circulation 

de la grâce du Sacré-Cœur ; 
- La source féconde du paradis : Fons ascendebat de terra. Fluvius 

egrediebatur de loco voluptatis ad irrigendum paradisum, qui inde 
dividitur in quatuor capita ; l’arbre de vie, Lignum etiam vitae in 
medio paradisi ; 

- Eve, figure de l’Eglise, tirée du côté d’Adam. 

2. Cette dévotion est insinuée dans les figures et les prophètes  

20 Figures : 
- L’arche et sa porte : Ostium arcae portes in latere (Gen7). 
- L’eau sortie du rocher de Moïse : 1Co : In Moïse baptizati sunt in 

nube et in mari - Omnes biberunt de petra spiritali - Petra autem erat 
Christus…8. 

- La plaie de l’agneau et son sang. 
21 Prophéties : 

- Is 12 : Haurietis aquas… 
- Ez 47 : Vision : des eaux sortaient du côté droit du Temple. Elles 

purifiaient et vivifiaient tout9. 
- Elie au 3e liv. des Rois, 18 : Nubecula parva ascendebat de mari 10. 

La nuée devient source. 

                                                           
6 Cette image de l’océan avait déjà frappé le P. Fondateur au cours de sa traversée de 

l’océan atlantique en septembre : « Je songeais aux choses de Dieu. L’océan, pensais-je, est le 

cœur de la terre. Il en reçoit tous les fleuves... et il retourne en pluie, féconde toute la terre de 

ses eaux purifiées... On peut y voir un symbole du Cœur de Jésus, qui reçoit tous les fleuves 

de nos péchés dans ses abîmes de réparation et d’expiation et qui nous renvoie tous les courants 

de la grâce... » (NQ XX, 82 : sept. 1906). Il est intéressant de se reporter aux « Études sur le 

Sacré-Cœur», où l’on trouve des développements similaires. C’est d’ailleurs une tradition bien 

ancienne dans l’Eglise de lire les signes, les symboles du divin dans la nature 
7 Ostium autem arcae pones ex latere... (Gn 6,16). Tu placeras la porte de l’arche en son 

flanc.. (trad. Dhorme). 
8 Omnes in Moyse baptizati sunt in nube, et in mari : et omnes eandem escam spiritalem 

manducaverunt, et omnes eundem potum spiritalem biberunt : (bibebant autem de spiritali, 

conséquente eos, petra : petra autem erat Christus (1Co 10,34). 
9 Ez, 47,1 
10 3Rois, 18,44 : In septima autem vice, ecce nebucula parva, quasi vestigium hominis, 

ascendebat de mari. A la septième fois, il dit : « Voici que monte de la mer un nuage petit 
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- Za 15 : Erit fons patens domui David11. 
- Joël 3, 18 :  Fons de domo Dei egredietur12. 
- Ps 28 : Dominus diluvium inhabitare fecit13. 

3. Cette dévotion est préparée dans l’Évangile14 

22 
- Mt 11, 28-29 : Venite ad me omnes... Discite a me quia mitis sum et 

humilis corde. 
- Jn 13, 21 : Recubuit discipulus ille super pectus Jesu. 
- Jn 19, 34 : Unus militum lancea latus eius aperuit (allusion à 

Zacharie).  
- Jn 20, 20-27 : Ostendit illis manus et latus - Dixit Thomae : mitte 

manum tuam in latus meum. 
- Ap : Videbunt in quem transfixerunt. 
- St Paul, Phi 2, 5 : Hoc sentite in vobis quod et in Christo Jesu. 

4. Cette dévotion est pratiquée par les Pères et les Saints15 

23  
- Aux Catacombes : Moïse ou St Pierre fendent le rocher. 

                                                           
comme la paume d’un homme ! » Il s’agit de la pluie miraculeuse qui s’annonce lors d’une 

sécheresse catastrophique, après le sacrifice au Carmel. 
11 Za, 13, 1 : In die illa erit fons païens domui David et habitantibus Jerusalem in 

ablutionem peccatoris et menstruatae. En ce jour-là il y aura une fontaine ouverte à la maison 

de David et aux habitants de Jérusalem pour (laver) le péché et la souillure (trad. Dhorme). 
12 Jl 3, 18 : Et erit in die illa : stillabunt montes dulcedinem... et fons de domo Domini 

egredietur et irrigabit torrentem spinarum. La Vulgate suit la numérotation des Septante. Il 

adviendra, en ce jour-là, que les montagnes distilleront du jus de raisin... et une fontaine sortira 

de la Maison de Jahvé, elle arrosera le torrent des Shittim (trad. Dhorme) (... des Shittim, c’est-

à-dire des Acacias, au nord-est de la mer Morte). 
13 Ps 28 : Cette citation est la moins heureuse de toutes ; elle se rapporte à la Gloire de 

Yahvé lors du Déluge : Yahvé trônait lors du Déluge... (trad. Dhorme). La néo-Vulgate porte : 

Dominus super diluvium habitat. Que penser des citations précédentes ? Les exégètes 

catholiques retiennent que la contemplation du grand oracle de Zacharie a inspiré la 

contemplation chrétienne de Jn. La contemplation du Christ, transpercé pour nos péchés, sera 

la cause ou la conséquence de l’accès des hommes aux fleuves d’eau vive. « Le culte du Sacré-

Cœur, écrit M. Feuillet, n’est qu’une manière moderne d’exprimer la nécessité de cette 

contemplation » (A. Feuillet, art. cité, 12) 
14 Il est assez curieux de constater que le texte si expressif de Jn 37, 39 où Jean fusionne 

les textes de Zacharie et d’Ezéchiel, ne soit pas mis en relief : Si quelqu’un a soif... Comme 

l’a dit l’Écriture... Dès le début, l’Encyclique Haurietis Aquas en fait état 
15 Le P. Fondateur a fréquemment développé ce sujet dans ses Notes quotidiennes. Il n’est 

pas assez exploité dans l’Encyclique Haurietis Aquas, il témoigne cependant d’un aspect 

authentique de la vie de l’Eglise 
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- Aux basiliques, à Rome et à Ravenne : la vision apocalyptique : 
l’Agneau immolé, le fleuve quadruple (les plaies de Jésus). Ap 22 : 
Et ostendit mihi angelus fluvium aquae vitae... procedentem de sede 
Dei et Agni (c’est le fleuve de vie du paradis). 

- Dans l’art chrétien : la plaie au crucifix. 
- Les Pères : Augustin, Ambroise, Chrysostome sur l’ouverture du 

côté. Ils voient la source de l’Eglise et des sacrements. 
- St Bernard et St Bonaventure nous montrent le Cœur de Jésus comme 

notre refuge et la source de grâces. 
- Imit. 11,1 : De interna conversatione : Si nescis speculari alta et 

caelestia, requiesce in passione Christi, et in sacris vulneribus eius 
libenter inhabita. Si semel perfecte introisses in interiora Jesu et 
modicum de amore eius sapuisses, non curares de proprio commodo. 

5. C’est la grâce du temps présent16 

24  
- Ste Gertrude l’avait appris de St Jean. 
- Marguerite Marie promulgue cette dévotion comme répondant aux 

besoins du temps présent : Voilà ce Cœur... 
- Jésus demande le culte, la fête, les images, les sanctuaires, des 

pratiques diverses : heure sainte, 1er vendredi, consécration, amende 
honorable, union aux mystères. Il demande amour et réparation. 

- Il promet des grâces particulières aux âmes, aux communautés, aux 
nations. 

- Il recommande des vertus particulières : humilité et douceur, en 
union avec sa vie cachée ; force et patience, en union avec sa 
passion ; charité et sacrifice, en union avec l’Eucharistie. 

6. Pratiques17 

25  
- Considérez ... Entrez ... Habitez ... 
- Dieu ne se complaît que dans les âmes unies et ressemblantes au 

Cœur de son Fils. Contrition et amour : Aspicient ad quem 
transfixerunt (St Jean). 

- Confiance et prière : Ad hoc perforatum est latus Jesu ut nobis 
patescat introitus (St Bernard). 

                                                           
16 On doit apprécier la sobriété de ce texte qui ne majore pas comme exclusif le message 

des « Révélations » de Paray-le-Monial. On aurait aimé une allusion à St Jean Eudes. 
17 C’est également une très belle synthèse, d’inspiration bien biblique, de toute la pratique 

du culte du Sacré-Cœur L’essentiel est dit et bien dit. 
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- Avec le Cœur de Jésus : louer, rendre grâces, réparer, prier (St 
Gertrude). 

- C’est la source. Vivons auprès d’elle et notre bois aride deviendra 
fécond : Lignum quod plantatum est secus decursus aquarum, 
fructum suum dabit in tempore suo (Psaume 1er)18. 

(Texte reproduit en collaboration avec 

la province de l’Europe Francophone) 

                                                           
18 Citation un peu libre de Ps 1,3 ; mais citation heureuse, car elle rattache la pensée aux 

textes fondamentaux de l’Eau vive : « Il sera comme un arbre planté près d’un cours d’eau, 

qui donne son fruit en son temps ». 


